
DES GÉNISSOIS DANS LA TOURMENTE  
DE LA GRANDE GUERRE
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Au recensement de 1911, la France compte 39,7 millions 
d’habitants, la Drôme 290 894 habitants et Génissieux 609 
habitants.

Lors du conflit de 1914-1918, 7,935 millions de Français 
ont été mobilisés soit 20 % de la population.  
Environ 60 000 Drômois ont été mobilisés. Génissieux a 
largement contribué à cet engagement.

Lors de la première guerre mondiale, la France déplore 
la perte de 2,98 % de sa population, la Drôme 3,11 % et 
Génissieux 3,9 % suite au décès de 24 de ses enfants.  
Les familles Génissoises ont donc été largement touchées.

    La carte ci-dessous permet de localiser 
    le lieu de disparition de nos soldats.

LYON

CHAQUE ANNÉE, LA COMMÉMORATION 
DU 11 NOVEMBRE ÉGRÈNE UNE LISTE  

DE NOMS SANS VISAGE.

À L’OCCASION DE LA COMMÉMORATION 
DU CENTENAIRE DE L’ARMISTICE  

DU 11 NOVEMBRE 1918,  
LA COMMUNE DE GÉNISSIEUX  

A SOUHAITÉ RENDRE HOMMAGE  
À SES SOLDATS MORTS POUR LA FRANCE  

DONT LES NOMS SONT GRAVÉS  
SUR LE MONUMENT AUX MORTS.

CETTE EXPOSITION A POUR BUT  
DE LEUR RENDRE LEUR VISAGE  

ET UNE PARTIE DE LEUR HISTOIRE.

Génissieux

Soldats morts 
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Bied Émile

Né à Génissieux le 9 mai 1887, 
ouvrier agricole, soldat au 327e RI. 

Mort des suites de blessures  
à Berrieux (Aisne)  

le 23 mars 1918 à l’âge de 31 ans

Né à Génissieux le 5 mai 1883, 
cultivateur, soldat au 275e RI. 

Mort des suites de blessures à 
Damelevières (Meurthe et Moselle) 

le 28 août 1914 à l’âge de 31 ans

Né à Génissieux le 26 juillet 1888, 
ouvrier agricole, soldat au 99e RI. 

Mort des suites de blessures à 
Boulogne-sur-Mer (Pas de Calais) 

le 18 nov. 1914 à l’âge de 26 ans

Caillet Jules

Né à Geyssans le 5 juillet 1883, 
marié à Génissieux. Soldat au 340e 
RI. Mort des suites de blessures  

à Chaumont-sur-Aire (Meuse)  
le 25 juin 1916 à l’âge de 32 ans

Né à Saint Thomas en Royans  
le 6 sept. 1889, marié à Génissieux. 
Soldat au 157e RI. Tué à l’ennemi 
 au Mesnil-sur-Bellevite (Vosges)  
le 28 août 1914 à l’âge de 24 ans

Chosson Aimé

Né à Génissieux le 29 mars 1871, 
marié à Génissieux. Soldat au 110e 

RIT. Mort des suites de maladie  
à l’hôpital de l’Aigle (Grenoble)  

le 22 février 1917 à l’âge de 45 ans

Né à Romans le 3 juin 1880,  
habitait Génissieux avec ses 
parents. Soldat au 157e RI.  

Disparu le 6 oct. 1915 au Bois 
raquettes (Marne) à l’âge de 35 ans

Né à Génissieux le 27 mars 1882. 
Célibataire. Soldat au 75e RI.  

Tué à l’ennemi à Pinon (Aisne)  
le 25 octobre 1917 à l’âge de 35 ans

Alletru Joseph Bied Louis

Bodin Léon Caillet Paul

Charvin Jules Chosson Lucien

3 42

6 85

10 119

Né à Geyssans le 25 avril 1882, 
marié à Génissieux. Soldat au 15e 

RI. Mort des suites de maladie  
à l’hôpital de Romans  

le 18 sept. 1918 à l’âge de 44 ans



Darud Émile

Né à Génissieux le 4 sept. 1882. 
Caporal au 75e RI.  

Tué à l’ennemi à Fleury devant 
Douaumont (Meuse) 

 le 11 août 1916 à l’âge de 33 ans

Né à Génissieux le 2 juin 1895. 
Célibataire. Soldat au 17e RI. 

Disparu à Notre Dame de Lorette 
(Pas de Calais)  

le 20 août 1915 à l’âge de 20 ans

Né à Peyrins le 8 juillet 1885.  
Marié à Mours en 1912. Soldat au 

275e RI. Tué à l’ennemi  
à Rambucourt (Meuse)  

le 19 oct. 1914 à l’âge de 29 ans

Eynard Jules

Né à Génissieux le 12 mai 1890. 
Cultivateur. Soldat au 157e RI.  

Tué à l’ennemi à Flirey 
 (Meurthe et Moselle)  

le 5 avril 1915 à l’âge de 24 ans

Né à Acy (Aisne) le 12 août 1881. 
Marié à Hélène Desprez. Chasseur 

au 19e Bataillon de Chasseurs  
à Pied. Décédé en captivité  

à l’hôpital du Lazaret (Nord) 
 le 18 oct. 1918 à l’âge de 37 ans

Né à Génissieux le 13 juin 1880. 
Menuisier. Soldat au 52e RI. 

Mort des suites de blessures  
à Senoncourt-les-Maujouy  

le 12 août 1916 à l’âge de 36 ans

Paillerey Jules

Né à Génissieux le 18 avril 1886. 
Cultivateur. Chasseur au 70e 

Bataillon de Chasseurs Alpins.  
Tué à l’ennemi le 22 juillet 1916  

à Curlu (Somme) à l’âge de 30 ans

Né à Génissieux le 29 déc. 1891. 
Cultivateur. Soldat au 140e RI.  

Tué à l’ennemi à Lihons (Somme)  
le 16 février 1915 à l’âge de 23 ans

Né à Gilhoc sur Ormèze 
(Ardèche) le 22 nov. 1874. 

Domestique. Soldat au 145e RIT. 
Tué à l’ennemi (enseveli avec sa 

compagnie) à Douamont (Meuse)  
le 23 août 1917 à l’âge de 42 ans

Coquard Élie Descombes Antoine

Dubreuil Victor Lambert Antoine

Paillerey Henri Turpin Moïse

13 1412

16 1815

21 2320



Ageron Marius
Un soldat écrit : « Depuis deux jours, 
le quartier est consigné. Toute la 

journée des estafettes et des cyclistes 
ont apporté aux quartiers des dépêches 

et des télégrammes ; à cinq heures, l’ordre 
de mobilisation est arrivé, la guerre déclarée entre 
l’Allemagne et la France, la caserne est fermée, on 
ne peut plus passer. Dehors les parents viennent 
embrasser les leurs, une dernière fois peut être ». 
2 août 1914, Caserne du 75e RI, Romans. 
Marius Ageron est né le 22 novembre 1889 à 
Génissieux. Marié en janvier 1913, à Augustine 
Lisbot. Mobilisé le 3 août 1914 au 75e RI, il est tué 
sur le front des Vosges le 22 août 1914 à l’âge de 24 
ans à Bourg Bruches (Haut-Rhin) au cours de la 
journée la plus sanglante de toute la guerre.

Caillet Lucien
Né à Geyssans, le 24 avril 1896.  

Il est recueilli par son frère aîné Jules, 
à la mort de leur père. Ils habitent 

quartier des Fayolles à Génissieux où 
ils sont cultivateurs. Lucien est ajourné de 

ses obligations militaires par la commission de 
réforme de 1916 pour : « faiblesse générale ». 
Son frère Jules est tué la même année à Verdun. 
À nouveau ajourné en 1917, Lucien est finalement 
déclaré apte en février 1918. Il intègre le 61e RI en 
avril 1918 mais tombe malade d’une congestion 
pulmonaire alors que le gros du régiment se 
bat sur le front d’Orient. Il décède à l’hôpital 
de Privas, le 2 juin 1918, deux mois après son 
incorporation, à l’âge de 20 ans. Un troisième 
frère, Paul, décédera en septembre 1918.

Joud Victor Louis
Né à Peyrins, le 28 décembre 1875, 
il s’établit à Génissieux, quartier de 

Blache Bourne et prend pour épouse 
Marie Eugénie Reynaud en avril 1904.  

Il est propriétaire agricole.
Il est élu maire de Génissieux en 1912 et exerce sa 
fonction deux ans avant d’être mobilisé le 2 août 
1914 au 275e RI, régiment de réserve du 75e RI. Il a 
le grade de sergent. En 1916, son régiment se bat 
en Lorraine dans la région de Flirey au nord est 
de Nancy. Dans la nuit du 16 au 17 janvier 1916, 
sa section est chargée de renforcer les défenses 
de leur tranchée, celle-ci est alors violemment 
bombardée par l’armée allemande. Il est blessé et 
décédera à l’hôpital d’Écrouves des suites de ses 
blessures, le 8 avril 1916 à l’âge de 40 ans.

Malsert Marius
Né à Bren, le 28 mai 1895. Il habite 

ensuite avec ses parents et sa sœur, 
quartier de la Plaine à Génissieux. 

Il exerce la profession de cultivateur 
avec son père. Il est mobilisé chez les 

Chasseurs Alpins et intègre le 15 décembre 1914, 
la 6e compagnie du 28e Bataillon de Chasseurs 
Alpins. Il combat dans les Vosges et participe à 
la terrible bataille de l’Hartmannswillerkopf (Le 
Vieil Armand) qui débute en janvier 1915, restée 
célèbre pour la violence de ses combats et la 
rigueur des conditions climatiques. En décembre, 
une offensive d’ampleur est menée par l’armée 
française. Au cours d’une attaque, le 28 décembre, 
Marius Malsert est blessé et décédera le 29 déc. 
1915 à Moosch (Haut-Rhin) à l’âge de 20 ans.

 

Perret Aristide
Né à Génissieux le 7 février 1888, 

Aristide Perret est mobilisé le 2 août 
1914 à la 3e batterie du 2e Régiment 

d’Artillerie de Campagne. Sa femme, 
Claire, est alors enceinte de 5 mois. Après avoir 

participé aux combats d’Alsace et de la Somme, 
il est envoyé sur le front de Champagne (Marne). 
Durant plus d’un an, il écrit régulièrement, à 
son épouse et à sa famille. Le 11 octobre 1915 
à Sommes-Tourbe, alors qu’il répare une ligne 
téléphonique, il est grièvement blessé par un obus. 
Il décède deux heures après, à l’âge de 27 ans. 
Le retour de ses cendres à Génissieux, le 14 avril 
1921, fera l’objet d’une importante cérémonie 
relatée à l’époque dans la presse locale.

Veilleux Armand
Né à Génissieux, le 28 juin 1891. 

Cultivateur, célibataire. Il est incorporé 
au 4e Régiment de Marche de Zouaves 

en 1912 en Tunisie. La guerre déclarée, 
il intègre le 7e Zouave où il participe aux 

combats de Nieuport et d’Ypres où pour la 
première fois les gaz sont utilisés. Il meurt des 
suites de ses blessures, le 28 avril 1915 à 24 ans 
à l’hôpital de Dunkerque où il a été rapatrié. 
Son frère Fernand, pourtant ajourné par la 
commission de réforme, s’engagera à son tour, 
deux mois plus tard en juillet 1915.
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